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CANADIENNE.
Bureau—No. 60 Bue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.
ROYALE D’ANGLETERRE BT DU

PROVINCE DE QUÉBEC.B POSTE Un. JOUR de L’AN.ACTIF, 019,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fowoiêbiu, 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.

F. X. MICHAUD,A.Ses CHAMBRE BU PASLEMEKT J. Brêwer,
ENCANTEUB

DIVISION OUEST.

La route la plus courte et lu 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
t,É et après LUNDI, 12 JANVIER, 
l-J les trains quitteront les dépôts d‘Àylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Tuant 
la malle. Express

-Quitte Aylmer........... .......8,15 a.m, 3.36 p.m.
Quitte à HaE........................9.20>.my 4.28 p.m.

8 00 7 Os- Arrive à Hochelaga..,,..... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
9 00 8 «7 8 Quitte Hochelaga......;..._.9.30 a.m, 4.30p.m.
8 00 4 «J I Arrive ft Hull.*3?........... ..... 2.00 p.m, 9.00 p.m.

in«ü|am nteig^de VarrlvSa et dmTABLEAU BILLS PRIVÉS

LIBRAIRE. CHEZ

I! ■Mi J^ES personnes se çe^isent de s’â-

vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayanf pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre les droité d’autres parties, so»t 
par les | ré sentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l'Assemblee Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont pub'iées au long dans la '• Gazette Offi- 
clelle dé Québec,") elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D'AVIS1 (spéclliant ciatre- 
me.it et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
île Québec," en anglais et en français, 
aussi da -s un journal anglais et 
Journal français publiés dans le dii 
cerné, et de rèmplir les formalités qui y 
mentionnées. Le premier et le demi 
tels avis devaui être envoyés au Burea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les deux [premières 
semaines ’’ de la session.

CHATFIELD,148 BUB SPARKS 148.
Ottawa. Il juillet 1879.

Délivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Cfcgets de piefce, de fantai

sie, images, etc, etc.

. M ALLES- Un. 93, RÜB RIDEAU.
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

A.M. P.M. F JL
P. LARMONTH,

Mi J ÜHn.-Montrtti.tineb.o,

esi™*
^enabure.

EE£=
les Oomotabl© et a gen t trém éral 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La cômpagme d’assurance contre'’ [le ' feu 

“ Western."
La compagnie d’assurance 11 Québec."
La compagnie d’assurance •• Lancashire."

ompagnie d'assurance “ Standard ï.l 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa. 18 août 1879.

800 
3 001 00

ioô
pgr Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

» ^.irive à Aylmer...............2.35 p.m, 9.35 p.m'

Des magnifiques CHARS SAXONS soit 
attachés à chaque train de passager.

i/ KrthoSwer. KÂre..... 

BeU'i^ Ç.rom, Rloh-

i’OÔ 4 «i
4 4UOn

8 00 *00

lié
3M AU

La cs% Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Peur billets et Magasin Populaire' *ti
dans le district con-

u des 
toute

I LA COMPAGNIErenseignements s’adre 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à 
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

Tad-
REl.tET R ET REGLEUR.é'oo J,® 5 0Ù ...Kit::: J

00 £........
DE PRET DU GAMBA.iHull- DET. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour Je comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

wa, par en. dé fer. - -

llpS:: 
-Sï-33
Malle Anglaise, eae sup- 

plé’ i en taire..............

8 Livres de eomple* de toute ca- 
pece et de toute dimeuNiou, 

cahiers pour les écoles, 
etc.» etc., etc.

Vieux livre* et mimique relie-* 
avec gofit et a de*

PRIX TRES nODERFh.
Une!visite est sollicitée.

en C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

<6Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 SUE JACQUES, HAMILTON,
CANAÏIA.

ioS>?
8»

U 30.......
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

S SÔ -,!ç.. | • • •
is de

W. HENDRIK, - - - 
W. H. OLASSGO, - -

DIRECTEURS :

■ - Président. 
Vice-Président.

COIN DES RUES DR

r, DEMENAGEMENT. L’EGLISE ET CUMBERLAND,Toutes lettres enréglstrées 
poste une demi-heure d’avanoe.

Bureau ouvert depuis8 h. À.M., jusqu'à8 h. PM. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Epargnee du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
R heures A.M.,1 jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

doivent être mise à la Edward Brown, 
J. M Lottridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel 1, 
James Sampson,

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

OTTAWA.

F; DUHAMELF. X. MICHAUD,
4Q2, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan.
Québec, 16 Février 1880.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Crtie Compagnie est er. état de prêter 
toutes sommes d’argent sttr la garantie de 
Biens Fonciers à long et court tenue jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les 
favorables aux emprunteurs qui ont le p 
lége de payer le principal et l’intérêt, 
versements égaux, soit tous Jes ans, tous 
si* mois ou bien tous les troik mgis, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, ôn général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tie 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il, a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur * patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

LE CHEMIN DE FERI
âjg.jüflHH

GRANDE REDUCTION

St. Laurent et Ottawa.Ottawa. 24 Nov. 187V 6 septembre 1879.
rivi-T E et après MARDI* le 28 OCTOBRE 

JLj 1879, les trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. I ci-
OUa wa, 20 octobre 1879.

PROTECTIONLaissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :), au Papeterie, Reliure, Manufacture dé livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre.

IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial, Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30'p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

A
ARRANGEMENTS 'D’HIVER.

BEAI AIAÏTEM L’ARCADE.Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

O. T7, aHBBKTD,
Directeur au département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et do la 

manière la plus soignée.

Alex. MacADAMS, 
Gérant.lanCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les .jours, des trains expiess, à 
J, parcours total, pour les voyageurs, (les attac 
Dimanches excepte»), aux heures suivantes : 3 oo 
Partant de la Point 

“ “ Riviè
Arrivant à Trois Pistoles......

•“ Rimoueki............................  4.25 "
!“ Gampbellton................. 9.15 »
p Dalboujieï....... .........D 9K "
" Bathurst..,.......................... 12.00 .A.M.
“ Newcastle.....;................. 1.42 "

R C. W. MacGUAIG,
imaleur et agent général d’assurance 
billets.

Les billets donnent droit à des chars salons 
hés aux V*ains quittant Ottawa à 
p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 

ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

D’A STR AC AN |î E moyen lo plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d’acheter à V " Arcade " et 

la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchan
dises à

Alex. MORTIMER
194, 196 eii 198 Rue SPARKS.

OUiwa, 22 juillet 1879.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES JOURS,

OEOROESIMMS,
583 Rue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

to-Lôvis............. 8.15 A.M.
re-du-Loup~.... 1.40 P.M.

2.41 “ POUR $15,00
Un char Sofa sera attaché au train du soir 

>our accommoder les passagers allant là 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black Hiver, à Ogdensburgh, 
- enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

“L’ARCADE"CHEZ

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB-

H. L. COTE,
1S8 Rue Rideau

Tweed Canadien Pore Laine 50ot».
Moncton...
Saint-Jean 
Halifax.....

de Saint-Jean à Halifax restent 
haqne dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-.!ean à 5.05 p.m., le samedi, rua
ient à Gampbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

.. 5 00 "
.. 9.25 "
.. 1.40 P.M.

do do do 74 “
James Mitchell et Cie.Brevete le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions
50 impressions, i 

Presses, rouleaux, taih 
sont inutiles. Le pro 
enfant peut le travailler.

spensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architèctés, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent'respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, lifontréal. 
en vkntb"cbbz

Tomes HopoetCie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

do do do 80“
On tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissojis pleine satis

faction à ceux qui achète
ront à

Les traips 
à Moncton c

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
'enus les acquéreurs du siège d’affaires et 

de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et jiétiaseries, 
06 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 

trout sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons dé la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils fbnt appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

CELEBRES

Bière et Porter
DE

DAWES Cie.
LACHINE.

à la minute. Au-dessus de 
à .« fois.On peut se procurer au Bureau des Billets 

de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 

York, et sur le chemin 
et Lac Champlain allant à

rie. Wm R0WE.pons ou> batteries 
est si simple qu’un!*•

town allant à New 
d’Ogdensburg

hhli! 293, liVE CVMBEELAN1).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, ma 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

’Arcade
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,

. EÜG. DUPUIS.

Boston.
CAPT. McCUAIG,

Rue ëparks, Ottawa.
Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.

•THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.Ü. POTTINGER,

Surintendaiit-en-ohef.
Fournis comme a Fordlnalre eu families

181, RUB BU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

îalités
Ottawa. 28 oct. 1879.

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
loujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

POUDRES DE CONOmON D'ALEXANDEReau. AUX INVENTEURS ! 
‘J. Coursolle & Cie.,:

Ottawa. 26 Déc. 1878»

BOULES POUR le» ROGNONS
ET AUTHRS

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Cbeva
Agent a Ottawa C. 8TKATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

ill. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les

T. ALEXANDER.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

sibles sties, vernis, etc.
J. POCELIKGTOK, la J. MITCHELL et Cut.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa. 27 fanvier 1879. làn.

Gérant.Solliciteurs de Brevets d'Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants box Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.j

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette PRATIQUE.

Fait aussi les
DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel lloyal Exchange.”
Z1JGARE8, Tabac ei Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

OUVRAGES EK CHEVEUX.I’Ami Moïse à son AGENT, LISEZ CECI.
V] OU8 paierons à des agents $106 par 

AN mois de rétribution, frais à p. il, ou 
leur abandonnerons une retpnuu consi- 

i pour la vente du privilège de 
s et merveilleuses inventions. Nous 

sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHEBMAH ET CB., ManhaR. Mloh

Z'vN trouvera toujours 
V_/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
il vend comme par le passé

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURISTE.
atériel 
t Cie, Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COUESOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des veux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, BatîsSs de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 ft 4.

déraille
récente:

ment complet 
toutes sortes, qu' 
à des prix très ré< *U PLUS US PRIX.Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau di s Brevets,
OTTAWA, Ont.

contreiaçons.
45, Rux RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
MOÏSE UPOINTE.

■ B. P.—BoiteÿS.Ottawa, 7 nov.. 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879 lan

tan
FEU ILL ETON sait dans un livre à reliure de 

parchemin.
Il y avait encore d’autres per

sonnes qui avaient payé six de
niers au-dessus dü prix : une jeune 
femme qui portait le petit loup 
devant la figure ; une vieille et 
coquette matrone, qui se plâig 
continuellement, tantôt d’un X 
courant d’air, tantôt de la chaleur, 
tantôt de la grande fraîcheur de 
l’eau, tantôt de l’air rendu étouf
fant par les ardeurs du soleil. Elle 
faisait aussi ses doléances au sujet 
de la longueur du voyage et un 
peu plus tard parce qu’on devait 
changer six fois de bateau entre 
Bruxelles et Willebrœck.

Korrel avait vu tout ce qui l’in
téressait. Il retourna sous fa 
où s’était installé un groupe de 
fumeurs.

emprisonnaient ses pieds. Quand 
les plis de son manteau venaient 
à s’entrouvrir, l’on voyait son 
avant-bras nu, entouré de serpents 
d’argent, comme le jour où nous 
avons fait sa connaissance dans la 
taverne de la vieille Bob.

Le jeune homme regardait avec 
une vive curiosité cette femme à 
la taille élancée. D’où venait-elle 
ainsi à l’improviste? Personne ne 
l’avait remarquée au départ.

Dorica n’etait pas précisément la 
bienvenue pour plus d’un passa
ger ; on redoutait cette figure 
rouge et l’on mettait un touchant 
ensemble à l’éviter.

La diseuse de bonne aventure 
s’approcha librement du jeune 
homme au costume bleu et lui dit 
en mauvais espagnol :

—Est-ce que le noble seigneur' 
veut que je lise dans les lignes de 
sa main >

—Pourquoi pas, répondit-il avec 
une certaine désinvolture. Ce sera 
un bon pause-temps pendant cet 
interminable voyage. Cependant, 
laissez-moi vous prévenir que je 
ne crois pas un mot à votre chiro
mancie et à votre astrologie.

Dorica tenait avec obstination son 
ceil sombre braqué sur l’élégant 
passager; un amer sourire vint 
crisper ses lèvres amincies.

Sans se lever, le jeune homme 
lui tendit nonchalamment %la 
main ; la div increase se mit à ge
noux devant lui et prit ses doigts 
délicate.

Les voyageurs présents sous la 
tente se tenaient à une certaine 
distance ; tous observaient la fem
me au manteau rouge. L’homine 
au costume noir et à la plume de 
coq recourbée portait surtout sur 
les deux personnes un regard ar
dent, et il dressait les oreilles pour 
saisir quelques-unes des paroles 
échangées entre elles.

Mais Dorica parlait à voix basse.
—Quelle jolie petite main ! dit- 

elle avec un sourire. Elle a bien 
assez de force pour étreindre un 
pistolet et serrer la bride à nn 
fougueux coursier arabe ; mais, 
cependant, c’est une main de fem
me....—et, disant ces mots, elle 
dardait sur le jeune homme un 
œil étincelant. ,

Un léger frisson qui parcourut 
la main et un effort fugitif pour 
la retirer trahirent seuls quelque 
émotion chez le gentilhomme.

Il observait cependant un pro
fond silence ; son regard respirait 
ùne complète indifférence ; il était 
même provoquant et moqueur.

—Est-ce que la senora veut ?....

commença Dorica avec un fin sou
rire.

—Senor ! rectifia le jeune homme.
—Est-que.... le senor Veut con

naître l’avenir, ou le passé ?
—L’avenir et le passé sont deux 

livres, l’un est encore fermé, l’au
tre nous l’avons lu. Pour ms part, 
j’en ai retenu assez pour pouvoir 
juger si vous vous entendez à 
votre art.

—Vous riez Y
—Oui, le moyen de ne pas être 

gaieté par vos paroles ?
—Oh ! ne soyez pas si présomp

tueux.... Dans cette ligne, si fine
ment tracée dans votre main, coule 
du sang noble et j’y vois dessinés, 
quoique évanouis en grande par
tie, l’alpha et l’oméga, l’emblème 
de la divinité.... Pourquoi votre 
main tremblu-t-elle ?

- -Est-ce qu’elle tremble ?.... 
Vous vous serez trompée !

—Non ! non * je ne m’abuse 
point. Votre vie a été comme le 
cours d’un tranquille ruisseau. 
Les bords et la surface de l’eau 
étaient couverts de fleurs. Peu à 
peu l’onde limpide est devenue 
trouble et impétueuse à cause des 
mauvaises passions qui s’agitaient 
en vous et elle s’est jetée comme 
un torrent fougueux dans une 
mer mugissante.

core six deniers en sus du prix du 
passage.

—Non, dit Korrel en se levant, 
mais je voudrais bien y jeter un 
coup d’œil.

Le batelier s’empressa d’accéder 
à ce désir.

Korrel avait à peine poussé la 
tête à l’intérieur qu’il alla se heur
ter contré un beau jeune homme, 
aux longs cheveux bouclés. Il 
portait un justaucorps bleu à 
boutons d’argent, un chapeau gris 
surmonté d’une plume blanche, 
une cravate en dentelles dont les 
longs bouts lui tombaient sur la 
poitrine et des bottes molles en 
cuir jaune à éperons d’argent.

Uespion fit respectueusement 
un pan en arrière ; le jeune homme 
passa en le saluant, mais en l’é
piant du coin de l’œil.

Il s’assit sur le pont sous la

ment tiré par des garçons mar
chant sur la berge, plus loin c’était 
un esquif aux couleurs tranchantes 
et dans lequel des seigneurs et 
des dames faisaient une partie de 
plaisir. Sur les rives du canal on 
apercevait des chiens qui aboy
aient et des enfants gambadant 
joyeusement sur leurs petits pieds 
nus
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A quelques pas des deux person
nes que nous avons surtout re
marquées sous la tente de toile, 
était accroupie une masse qui res
semblait plutôt à un ballot qu'à 
un être vivant.

Quand Korrel on Tanrel tourna 
les yeux de ce côté, Dorica se trouva 
tout à coup devant lui ; elle s’ap
puyait contre les cabines et son œil 
noir ne quittait point le jeune 
homme au costume bleu.

L'espion se troubla, mais il se 
garda bien de faire un geste qui 
aurait pu le trahir.

Cette fois, les vêtements de Do
rica étaient moins misérables que 
lorsque nous l’avons rencontrée 
pour la première fois. Son exté
rieur n’était pas trop repoussant, 
peut-être bien à raison ,dê, sou cos
tume si étrange et ai bigarre.

Autour-de la tête elle portait 
on mouchoir à raies d’un vouge 
ardent ; des brodequins jaunes

i
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(Suite.)
La barque était peinte en rouge 

et blanc. Une tente de toile grise 
à fringes rongés protégeait les 
passagers contre les rayons du so
leil là où les arbres ne remplis
saient pas ce complaisant office.

Quand le bateau feê fut srfété 
devant l’embarcadère, l’homme 
vêtu, de noir montabord. Il prit tente de toile. De la cravache qu’il 
place sous la tente it pRÿs rjninze tenait à la main, il frappait en

cadence sur ses bottes ou bien, 
penché par-desSus bord, il s’efior- 
çait de cueillir les nénuphars qui 
flottaient sur l’eau.

Un homme d’un certain Ige, 
sévèrement vêtu de noir et por
tant une grande perruque blanche, 
était assis dans un coin de la ca- 
bine J il avait un pince-nez et U-

ladle n

tente

mrr Lejeune homme an justeancorps 
bleu fumait aussi. L'homme à la 
plume rouge était assis à quelque 
distance de lui ; cependant, ils af
fectaient l’un pour l’autre l'indif
férence la plus complète.

Us regardaient à droite et à 
gauche les bords du canal sur les
quels s’élevaient, réfléchis par 
l’onde limpide, dea maisons en 
briqnes rouges, des coupoles ar
doisées, d’élégantes villes.

Ici passait un bateau, pénible-

-Unis à ■ ;
[iérés.v.
le, ainsi

lan sous au batelier. Toute la traver
sée ne çoûtait que treize sous, 
mais, dans sa générosité, il fit 
signe de la main qu’il abandon
nait le surplus comme pourboire.

—Tous n’entrez pas dans les 
cabines, seigneur ? demanda le 
batelier.

L’accès aux cabines coûtait en-
”1
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